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La Vie Musicale

« Simpiicius » de Hans Huber
lre représentation au Théâtre de Bâle, le 22 février 1911

Le 22 février a eu lieu, au Théâtre de Bâle, la première représentation
de l'opéra Simpiicius de Hans Huber, texte d'A. Mendelssohn-Bartholdi.
L'œuvre était composée depuis une dizaine d'années, et l'ouverture en
avait été jouée en plusieurs endroits. Sur les instances de M. Becker, chef
d'orchestre du théâtre bâlois, le poète et le compositeur ont retouché leur
travail, et c'est sous cette forme nouvelle que l'opéra vient de remporter
un très grand et très légitime succès qui, certes, ne restera pas isolé.

Le nom de l'opéra — celui de son héros — est emprunté, ainsi que le
milieu, au célèbre roman de Grimmelshausen (1668). Mais la fable est l'œuvre

du librettiste qui a sù poétiser des faits horribles et des passions
violentes et créer une pièce intéressante avec des situations d'une réelle valeur
poétique.

La composition est d'une grande beauté. Quoique appartenant à la
catégorie de l'ancienne Spieloper, en en possédant la richesse mélodique et
la tessiture facile à saisir, la facture en montre toutes les nuances multicolores

et toutes les combinaisons instrumentales de Torches moderne.
De vieux airs et une musique de scène, composés dans l'esprit de

l'époque, donnent à l'œuvre la physionomie historique voulue, sans jamais
dégéner en une reconstruction pédantesque.

La représentation était très bonne. Citons parmi les chanteurs en
première ligne Mmc Maschmann (Verena) et M. Grassegger (le curé). On ne
peut dire que du bien de l'orchestre, sous la direction de M. Becker et de
la régie. L'œuvre pourtant, présente des difficultés considérables.

Fritz Karmin.

La musique à l'Etranger

BELGIQUE

Dans ma dernière chronique, je n'avais annoncé que le succès probable, à

Bruxelles, du Ficlélio de Beethoven, d'après une répétition générale. Mais dès la
première, ce succès a dépassé toutes les espérances et l'unique opéra du grand
symphoniste, malgré tout son côté encore si conventionnel, a profondément
impressionné le public. Il faut dire que le livret, grâce à notre infatigable et intelligent
directeur, M. Maurice Kufferath, a été remanié de la meilleure façon du monde,
suivant tout simplement le texte original de Bouilly et l'adaptation allemande de
celui-ci d'après Sonnleithner et Treitschke, débarrassé des récitatifs interminables
dont l'avait chargé Gevaert, le drame en a paru singulièrement condensé et l'action
plus rapide, comme il convenait. Ce qui fait surtout le succès de l'interprétation
actuelle, c'est sa remarquable unité, autant entre les divers personnages en scène,
qu'entre ceux-ci et l'orchestre. Tout cela a été préparé et réglé avec soin, bien
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